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Souffleur : Qu’est-ce qui a guidé 

vos choix scénographiques ?

Avant toute chose, mon travail étant 

en lien avec l’aménagement de l’es-

pace, je dois tenir compte des diffé-

rents espaces scéniques dans lesquels 

nous irons jouer. Nous allons faire 

une tournée avec ce spectacle ; il y a 

donc des contraintes techniques liées 

à chacun des lieux qui nous accueille.

Par ailleurs, je travaille en étroite 

collaboration avec l’équipe de créa-

tion ( Robert Sandoz, mise en scène ; 

Stéphane Gattoni, lumières / vidéo et 

Olivier Gabus. musique ) et nous cher-

chons beaucoup, ensemble, dans tous 

les sens et sans aucune restriction. 

Puis nous redevenons réalistes. Par 

exemple, l’idée de projection vidéo 

a été proposée. Et retenue. J’ai donc 

inclus dans ma réflexion cette don-

née importante : sur quoi se feront 

les projections ? Ou encore : de quels 

instruments jouera Olivier : du piano à 

queue ou de la trompette de poche ?.. 

Les réponses à ces questions influen-

cent directement la conception de 

l’espace.

En parallèle, comme les premières 

cogitations ont commencé en avril 

2007, j’ai vraiment eu le temps de me 

documenter. Sur Haruki Murakami et 

sur le Japon.

Sur Haruki Murakami en lisant la qua-

si-totalité de son œuvre traduite en 

français, par intérêt personnel, afin 

de m’imprégner de son œuvre, des 

atmosphères particulières qu’il décrit, 

de sa vision du monde.

Sur le Japon, en allant voir tous les 

films japonais passés à L’ABC, en me 

documentant à la Bibliothèque de la 

Ville, en demandant à une amie par-

tie en voyage là-bas de photographier 

pour moi toutes les représentations 

de chat qu’elle voyait, en visitant des 

blogs sur internet…

Je ne suis jamais allée au Japon mais 

grâce à ce travail préparatoire, j’ai pu 

m’en faire une petite idée.

Entretien avec Nicole Grédy, 
scénographe 
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Et comment a évolué votre 

travail depuis les premières 

réflexions jusqu’au travail qui 

sera présenté au public ?

Après le travail de documentation, j’ai 

construit une maquette au 1/ 25ème 

et essayé, à l’aide de bouts de car-

ton, de machins et de trucs divers, de 

retranscrire en volume, en surface et 

en matière les images que j’avais dans 

la tête. Ce travail a été régulièrement 

discuté avec le metteur en scène. 

Quand on s’est mis d’accord sur le 

projet, j’ai réalisé une maquette plus 

détaillée au 1/ 10ème. Grâce à Valère 

Girardin, notre constructeur, nous 

sommes entrés en phase de réalisa-

tion et une fois le décor terminé, je 

l’ai peint. Voilà pour la scénographie.

Mon travail s’est poursuivi avec la 

conception et la réalisation des six 

marionnettes des Chats et du modèle 

réduit du Colonel Sanders, ainsi 

qu’avec la recherche des nombreux 

accessoires.

La scénographie d’une œuvre 

aussi touffue vous a-t-elle inci-

tée à en rendre compte au tra-

vers d’un dispositif marqué par 

la complexité ou avez-vous au 

contraire visé la simplicité ?

Pour cette scénographie, j’ai choi-

si la simplicité. Il me semble que le 

Japon se prête bien à ça, même si le 

roman est d’une grande densité. Une 

des qualités purement japonaises à 

laquelle j’ai été sensible est la « shibu-

sa », un concept qui recoupe à la fois 

le calme, la sobriété et le bon goût. 

Elle apparaît ( enfin je l’espère ! ) dans 

la construction très épurée du décor. 

Une autre donnée inspirante pour 

moi a été cette habitude de fragmen-

ter, découper, cadrer l’espace

 

 

 

 

 

 

 

 

 

au moyen de parois coulissantes que 

l’on retrouve aujourd’hui encore dans 

les intérieurs japonais.

Avec peu de moyens, il est possible 

de marquer différents espaces. Les 

accessoires jouent également un rôle 

important, de même que la lumière 

et les costumes. A vrai dire, je ne 

suis pas seule en piste dans cette 

recherche : toute l’équipe de création 

se met au service du spectacle.

Le fait que le texte choisi soit à 

la base un roman et que l’on ne 

trouve donc pas des indications 

de l’auteur sur la mise en scène 

et le décor a-t-il rendu votre 

travail plus difficile ou vous 

a-t-il au contraire donné plus de 

liberté ?

Habituellement les didascalies ne sont 

pas essentielles pour moi : je les per-

çois souvent comme quelque chose 

qui fige. Or j’aime l’idée qu’une œuvre 

puisse évoluer avec le temps et res-

ter palpitante. Ici, j’ai juste cherché à 

faire vibrer, à rendre vivant, l’esprit 

de Kafka sur le rivage. Les pas que 

j’ai faits pour y arriver m’ont logique-

ment, simplement et quasi mathé-

matiquement amenée à proposer 

cette scénographie-là. Est-ce que ça 

a un lien avec la liberté ? Mystère…
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